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“ B” |de Canada, était l’objet d'une
— belle démonstration de la part

E'MASSON vt des chefs du-parti conservateur €t
 Directeur-progeistaité |d'un grand “nombre ‘d'amis et
mm "" |'d'admirateurs.~ On lui offrait son

“ap : $1,00| Portrait, dû ‘au pinceau de M.

oaa7phe Lei ss. . 0.50 Huot, et un splendide banquet, à

Strictementpayable d’avande. l'oecasion du titre de Docteur ès

ANNONCES:10centina lna espour In

5 tenting aonplie poupour annonces à longs

ren! .

Avis daailfsinonsmalign,ot doces me
tultementpour lesaboanes. .

sions de livres, brochures.cue-
colar€exécutées ‘dans les derniers

gotts, ;Àrès Las prix.

Toutescommunications doivent Etre adres

sées à
L'A(DEPERSE,

; CHICOUTIMI, P.Q

JEUBL‘NOVEMBRE, 1899.
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ufburs.,samer, “quoiqueTapide,

jamais si calme qu'un souffle

soudain ne le. puisse troubler

effroyablement: est-ce l'Océan ou

le cœur de l’homme !
Louis VEUILLOT.

 

Explications

Le service dc notre journal aux

abonnés est cn retard cette

semaine par le fait d’une absence

de dix jours de la part de notre

Directeur que des intérêts urgents

avaient appelé à Québec, auprès

de sa famille. Celui ci n'a pu être

de retour que par le train arrivé
jeudi soir, cettc semaine.

—__

A lire, en deuxième page, un
article savant et intéressant suc

l'histoire de la sténographie, cet

artsienvogueà!aujourd'hui. »

Nousspaccusons,:5,réception, diy) 2
nouveau journal qui a pourtitre

«Le Salaberry", et qui est publié à
Valleyfield. Le nouveau journal

sera, conservateur, et M. JAN.

Boycr en est l’éditeur-propriétaire,
Succès au nouveau confrère.

Nous regretions d'avoir - nds
.de signaler, en son temps, le t2e

annivérsaire de notre confrère le
Trifluvien. Ce journal, c'est le
bôn ‘journal, donnant toujours Ja
nôte sincèrement catholique. Nous

l’admirons, nous le félicitons, et
lui souhaitons, des,Jalirs’ longsef

- mp antprospères.

akdi Ti DING
LaSemaine religieuse a.Qué!

bec a donné, sur ia guerre di

   

“Transvaal, la méme noteque les)
journaux officieux du Vatican 2t
-les journaux vraiment canadiens

frangais du Canada. Elle se trouve

“donc en excellente compagnie.
Tes échecsde l'Angleterre font
PE,tête 5pEaUcOUP, d'An;

w és Li

ni >»

Dom Benoit publie;~ dans|

Mouvement catholique des Trois
Rivitres, des études magistrales
sur la question scolaire manitobai-

“ne, Bien qu'il ‘traite le parti
libéral suivant son mérite, c'est-à-

dire fort sévèrement, nous

remarquons qu'aucun adversaire|.

ne tente de faire la moindre
réponse à l'illustre religieux, C’est

que fa tâche serait lourde et péril:

leuse ! ‘ ‘

Fendant la guerre franco-prus.
siennes:les Anglais qui vivent au

Inllieyde nous n'ont pas caché
leurs‘sympathies pourl'Allemagne:
Nous prenons aujourd'hui la mé
me liberté. C'est notre droit,et
nous prétendons en user. Notre
loyauté peut parfaitement se con-

. cilier avec’ cette attitude. D'ail-

leurs i» est immoral d'approuver
3‘” eéquél'on;croit injuste. Laloyauté

n'est pas Favachissement.-

Ph. ahihe‘oe SU ungCOMMODITE ,distingPEtesà el prendle BAUME RHUM] ea tou |B
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s
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lettres que l’université Laval lui à
dernièrement: Bécerné. Tous ces
honneurs étaient bien dus aulitté-

rateur de grand mérite, au patriote
enthousiaste, au politicien intègre

et au chrétien‘ de haute marque

qu'est M. Chapais.

D'après la Mérité, “les catholi-

ques n'ent cen à espérer du

résultat des élections” au Manito-

ba. Cela est possible, mais non
certain, Ils ont à choisir entre un

chef conservateur,’ qui ne dit rien

‘de In question dei écoles, et un
chef libéral, Greenway, lequel

proclame qu'il ne changera rien à

la législation persécutive. N'est fi
pas évident qu’il faut votes.contre
ce dernier, qui est aussi l'auteur
de ces lois injustes ?

En tout cas, il serait au moins

pénible de voir les‘ catholiques
contribuer, par leurs votes, à

maintenir au pouvoir leur persécu-

teur Greenway.
Le Tardivel d'autrefois se serait

bien aperçu de toutcela !

‘La Semaine religieuse de Mont-

réal se montre excessivement

sympathique à l'Angleterre dans
la présente guerre,” dit. le Soleil,

mais il se garde bien,et,pour cause,

d'en donner la moindre preuve.

Ne croyez-vous pas, lecteurs, que,

si la Semaine religieuse de Mont

réal avait publié la plus petite

phrase britéshiste, le principal
=| organe anglais” à Québec ne

serait,pas empressé de ‘la citer en
gros--caractères ? 4

Ce qu'il veut, le Soles, c'est de

faire croire que les Semaines reli-
gleuses de Québec et de Montréal

ont des opinions différentes sur la

question transvaalienne,
ta Pour nous,nors n‘avons pu trou-

ver; dans 1a Se...afne religieuse de
Montréal, un seul mot qui indi-

quat oh vont ses sympathies dans

le conflit sud-africain.
ees

A
Ne vous vantez pas

'Onise vante en certains quar:
Hite,‘paraît-il, d'avoir tué Lg
D£ ENSE. : )
"Pasde bile, s’il vous plait }

. La DÉFENSE vit, elle est via-
ble, elle vivra.
"Les générosités, les renonce-

ments, les sacrifices, les immola-
tions qui ont cimenté son existen-
ce en ont fait pourle bien,pour la
vérité, pour la justicepourl'Eglise
et pour la Patrie, l’une de ces
œuvres d'intérêt majeur que les
dévouements font vivre à l'en-
contre dé tous lesobstacles, de
‘Ebütes les résistances; de toutes
les intrigues et de tous les com-
plots. Or, les dévouements ne
gr morts. Ils ne meurent

PrAussi longtemps qu’il y aura
des principes, il 3 aura de bons
journaux pour les affirmer et les

mortels, elle subsistera À travers,
les âges la race des vaillants qui)
les proclament et qui combattent
pour eux.
La DEFENSE, nous le compre.

ons, peut gener certaines ambi-
tions malsaines. Elle est ici, à son
poste, précisément pour les gêner,
Le seul et unique servicc des
intérêts publics l'occupe. Elle
n'a pas été créée pour Matter
des passions et satisfaire des ap-
-pétits. -Que les passions se révol-
tent, queles appétits s'ameuterit!
La DÉFENSE n'est pas faite pour
baisser pavillon devant eux. Elle
continuera à marcher par droicts
chemins.

. Belle marchera, qu'on en soit
"sûr

Avis à ceux qui voudraient en
traver sa marche : bon gré, mal
tré, ilslivreront passage. 

1

Yosh

défendre. Les principes étant im-|-

Au;(paysdes devins
.De:la Vérisé du 25 novembte :
‘Sous ce titre : Remarque,on lit dans

la Semaine religieuse, de Québec, du 18

novembre :

‘IL est des accusations qui cadrent
si peu avec le texte du document sur
lequel on les appuie que les esprits
superficiels ou irréfiéchis sont seuls
exposés à les gober. C'est purquoi, en

reil cas, le silence de l'accusé est
meilleure manière de cémnoinez le

mépris dont elles sont dignes.”
Pendant les longues veillées de no-

vembre, nos lecteurs aimeront sans

doute à déchiffrer cette charade.

Les “longues veillées de no-

vembre” achèvent ce soir; et

notre confrère n'a peut-être pas

réussi à “déchiffrer cette charade.”

Venons donc à son secours ! Et

expliquons-lui que--comme tout
le monde l'a compris—la Semaine
religieuse est d'avis qu’elle n'avait

pas à prendre la peine de répon-
dre aux récentes attaques de la
Vérité et du Soleil, \esquelics ne
re lent qur .aucun fondement

‘et ne” “eadraient” pas du tout
“avec le texte" des articles incri-

minés,

Ce n'était pas si difficile à com-

prendre !
Il est évident que, depuis quel-

que temps, notre confrère de

N.-D. de Québec a la “comprenu-

re” dérangée.

LB PAPE RT LA GUBRRE
On lit dans la Semaine relt-

gieuse de Montréal :

“ On saitque la guerre est
commencée entre le Transvaal et
l'Angleterre,M.Chamberlain et ses
collègues n'ayant pas obtempéré à
l’ultimatum des Boërs.

‘ Avant qu'on en arrivât là,
celui qui est sur la terre le repré-
sentant du Dieu de paix, le Pape,
aurait fait, 3 deux reprises, de
nobles. . éfforts’;«pour
l'effusion du sang.

“ Des relations cordiales exis-
tent entre Léon XIII et la reine
Victoria. Elles” remontent au
temps où Mgr Pecci quitta la
‘nonciature de Bruxelles, en 1846.
Avant de retourner à Rome, il
voulut visiter l'Angleterre et fut
reçu en audience particulière par
Sa Majesté. Le souvenir de
cette entrevue, dont la Souverai-
ne et le Prélat furent également
charmés, ne s’effaça de la mémoire
ni.de l'un ni de l'autre.
“ Lorsque : le cardinal Pecci

monta sur le: tréne pontifical, la
reine Victoria nec fut pas la der-
nière à le complimenter ; et quand
celle-ci à son tour, célébra ses
deux jubilés, en-1887 et en 1898,

 

“le Souverain Pontife lui envoya,
| avecses félicitations, de magnifi-

ques cadeaux.. Au début de
chaque année nouvelle, la Reine
et le Pape échangent leurs vœux
par des lettres autographes.
 “ Dans ces conditions, Léon
XIII crut pouvoir écrire à sa
= ale amie pour plaider auprès
d'elle la cause de la paix. On ne
doute pas que Victoria n’ait été
"touchée. de cette démarche, mais
‘elle répondit que, quels que
fussent ses sentiments personnels,
il était hors de son pouvoir d'in-
tervenir et d'empiéter sur les
privilèges de sesministres consti.
tutionnels. Une seconde tentative
du vénéré Pontife se heurtaiau
même obstacle, ”

Le Soleil voit, dans ces rémar-

ques, un témoignage de sympathie
donné à l'Angleterre parlaSemas-
He religieuse de Montréal.
= C'est del'idiotisme pur ou de
Ia canaillerie. |.

—+

“La colonisation”
Un magnifique volume illustré

de cent-cinquante-trois pages vient

d’être publià sous la direction de
‘Thonorable Adglard  Turgeon,
commissairede la’ cb'bnisation et
des mines, 11 contidnt mille ren-
seignements précieux pour l'œuvre
‘de la colonisation’:dans les comtés
de Témiscouata; Risnooski, Mata-

ne, Bonaventure et Gaspé. C'est
une œuvre dei“patience et de labo- 

cria*sen

elle-même, un éclatant moi
felau pre auteur, M

os sélieita-

ét je

empêcher-

rieuses recherches qui rerid, par clamations unanimes et” délirantes
qui s'échappent malgré nous de noted
poitrine en voyant passér au son du

31 janvier prochain.

le bacon, sous la poussée de M.
Girard,

de la région.
Après les tarifs

surveiller

pratique.

UN HABIZANT
duduLac St-Jean.

On nous coumunl
d'une lettre d’un Québecoquois :

caud-Fitzpatrick

quesoient les rayons du ‘Soleil.’ Ah

Jamais, non jamais, journal canadien-
français n'a courbé l’échine aussi bas
devant ceux qui noustraitent de ruce
inférieure, et comme le dit admirable-
ment l’Ævinement, n'a pratiqué l'a-
gugfre-patlisme, avecaunt de cynis-
me et’ d'esclavage, “C'est d'autant
plus révoltant qu’au’commencement de
cette guerre mon Soleil ne tarissait pas
d'éloges sur lc brave pétit peuple de
l'Afaique-Sudet publiait une longue
liste de victoires des Bœrs contre les
Anglais. Puis, soudain. crac ! Ce
qui était blanc est devenu noir et ce
uui était noir est devenu blanc. En

voulait croire ses yeux,
Evidemment, personne ne voulai

lescris de

mais dans cette affaire il fallait au

châtiment des rois et des parlements,

les sentiments canadiens-français ;
les autres ont au moins gardé une cer-
taine réserve. Dieu merci! un dé.

Fqui connaissent Bowrdssa,

défunt Papineau,.

la balance de nos destinées nationales.

peva se déciader :

ment, nous protègent et nous guident.
Qu'ils conseillent et

pureblagne” généralement parlant

par là qnelques petits,

frissons magnétiques, pointde ces ac-

tambour et des fahfares 
  

 

crochets qui laissera Chicoutimi
tous les mercredis pour Québec,
depuis le 22 du courant jusqu'au

Cette amélioration était rendue
nécessaire, vu le grand nombre de
porcs élevés au Lac St-Jean pour

et sera d'une grande
utilité pour tous les cultivateurs

spéciaux
obtenus par le même homme pour
l'exportation des produits agrico-
les, cette nouvelle amélioration
prouve qu’il est bon d'avoir des
députés Aabitants de temps en
temps.-L'envie du Sénatne les ra-
mollit pas, ct ils ont le temps de

les Intérêts de leurs
commettants dans le sens le plus

Envoyonsdonedes habitants à
la Chambre ;il n'y en a pas asser,

L'“antibritishisme” à Québec
ue leseatraits suivants

Tu pourras dire qu'il y en a du ‘sang
latin’ dans la bonne vieille cité de
Québec malgré toutes les lavures an-
glo-saxonnes qu'ont essayé d'y mettre
les échansons britanniques, etil n'y a
pas d'apparence que l'hiver de 1899-
1900 va le congeler, quelque froid que
nous puissons avoir, à quelque degré
quepuisse baisser le thermomètre Pa.

et quel qu'obliques

“le Soleil,” il porte bien mal son nom
surtout cette année, n'est-ce pas ?

: Une amélioration | M. LOUIS FRECHETTE
A la demande de M, Jos. ET LA

Girard, MP. P,, M, .J..G. Scott a
consenti À fae préparer pour| LANGUE FRANÇAISE
faciliter le transport des viandes |-
fraîches à Québec, un char avec v

“Assaut et batterie” vient de
subir un nouvel assaut, et 1 me-

| nace de mourir, À ce que dit M.

Fréchette qui lui en veut beau-
coup. Mais pourquoilui en veut-il ?

Aurait-il eu quelque jour à démé-

ler avec lui? Pas que nous sa-
chions tous du moins.

Quoi qu'il en soit, pour expli-

qu r sa haine,il dit que la locution
estun affreux anglicisme. Mais,

dans quelque sens que l'on prenne
ce inot, elle n'est pas du tout un

anglicisme, et, si elle constituait
unidiotisme quelconque, ce serait
plutôt un gallicisme : elle est com-

posée de mots bien français et sa
tournure est d'un français sans
reproche. En vérité, ce serait
dommage qu'elle mourût en effet.

Mais enfin pour quel crime
serait-elle donc condamnée à mou

rw ? Elle rend exactement la locu-
tionanglaise correspondante,il est

vrai—si celle-ci elle-même n'est

pas une traduction de la nôtre.—
Mais toutes les langues s'entie-

traduisent sans se donner la mort,

et une traduction est toujours
d'autant plus louable et louée

qu'elle rend mieux l'original. Le

substantif du verbe assasllir est

même très beau avec son air de
jeunesse, malgré les siècles qu’il a

!| vus tomber dans le néant, et il

peut se vanter de n'avoir jamais

été attaqué jusqu'à ce jour. Reste

temps.

le mot batterie qui serait peut-être
devenu hors d'usage dans le sens

de coups frappés.

serait pas fondée ; mais semblât-

elle solidement établie que je
répondrais encore avec M. Littré :

“Il suffit de changer de cercle,

de province, de profession, quel-

quefois seulement de livre, pour

tencontrer tout vivants des termes

qu'on croyait entetrés depuis long
En second lieu,

Cette raison ne

voyant cette volte-face personne n'en

dans des circonstances si difficiles, où
‘déloyaux” retentissaient

d'un bout à l’autre du Dominion à
notre adresse, personne ne voulait
faire de sentimentalisme intempestif

la possibilité qu'un terme vicilli

revienne effectivement à la jeunes-

se ; plusieurs mots condamnés

par Vusage ou par un purisme
excessif sont rentrés en grâce ; et
il n'est besoin ici que de rappeler
sellicitude que les puristes Phila

moins garder ‘ce silence et cette froi-
deur glaciale des peuples qui sont le

Dieu merci! Il n'y a que le Soleilqui
s'est déshonoré dans cette affaire et a
interprété faussement et cyniquement

puté a eu lecourage de protester et de
remettre sorimandat, et je crois qu’à
Ia prochainesession fédéraleça va être
intéfestarit, d'après l'opinion de ceux

‘’Nos bons petits “Jingees,” ils vont
prendre ça chaud, avec le petit fils du

Ouf; la prochaine
session va être d'un grand poids dans

“Nous avons le fait accompli; le princie

Que les mânes de nos illustres aïeux,
que les ombres des Papineau, des Mo-
rin, des Bédard, des Lafontaine, des |-
Cuutier, et des Chapleau, qui errent!
dans les sombres corridors du parle-

notre célèbre contingent, ‘c’est de ia

J'assistais moi-même à tout cela. H-y|.
avait là une fowleéeuyense, et. par ë

mains, quelques petits.hurrahs mi ne

triste etsilencieux, 41 regardait ces
mille soldats avec des jeux de pitié
mêlée d'admiration. Point de ces

Visagede ls Patrie, decdec ‘soldats, le]?
drapeau. OE H.X. >.

minte et Bélise trouvent pwans
étrangement son ancienneté.” Un
autre mot célèbre, entre plusieurs
autres, est l'adjectif collectif

maint si dédaigneusement pros-
ecrit par Vaugelas et Ménage, dé.

i] fendu par La Bruyère, et avjour-
d'hui en pleine vogue.

Ce ne sont pas ces réveils, ou

ces rentrées en grâce de certains
mots temporsirement négligés par
Ia mode ou condamnés par quel-

que Philaminte, nonplus que les

acquisitions convenhbles que l'on

fais, qui nuisent dla langue, qui
la décolorent, l'appauvrissent et

la rendent plus difficile “à parier,
en résultat-il cing ou six termes

‘pour dire la'même -‘those. Et ne
vaut il pas --inieux conserver ce
‘que nous avéré es pri-
serdes‘Angisié-—er able ce

‘qui visit ‘que d'aller cher-
surtout |cher en Angleterre des mots qui

nos représentants du ne se prononcent, à ‘l'état natif
détenteue 6 le départ de Qu'on leur veut, que per une lan-

que anglaise et déparent jusqu’à
.| la face matérielle de- nos écrits

avec leur physionomie teutodne ??
‘C'est cela que M. Rémy de, Gour-
mont demande à Is gent décaden:

desprenaientpas et qui partaient de te. Mais allez-y donc aves

pes anglais venus des ze ventsdu -nez à la Phieminte,” ‘avec,des am-
ciel. La foule, la foule, le peu-|-puteurs quand même pour ‘crier
ple,ce grand peuple, celui qui ondule, aux gens crédules queçapue.
qui gronde et qui : était: more, M. Fréchette soutient encore

effectivement in dôctrine qu'il a
préchée naguère par le voi: des
journaux, que la pait:‘des
diens est de porter laquese, sans
pouvoir oserplus sous d's

taromJoefies 
 

 
«owe UT Ca

pour être Français et de langue
française à Eh bien! je pré
tends que noo,et j'affirme que,sous

lc rapport dulangage, le Canada

frangais vaut plus que largement

la Gascogne ou la Provence, y
compris ce bas Var que M. Raoul
Rinfret a si comiquement perdu

de vue dans sa campagne contre

la “bavaroise.”” D'ailleurs, si ce
n’est pas au Canada français de
mettre des pierres à l'édifice de

la langue, c'est encore moins à lui

d'en ôter,

Il y à bien aussi l'assaut gra-

ve"et l'abominable ‘assaut indé
cent’ à faire disparaître, selon M.

Fréchette. Et pourquoi ? C'est
sansdoute parce qu'ils cendent,

eux aussi, l'idée juste commeleurs
correspondantsanglais, que l'an-

glaiset le français sont la traduc-

tion littérale l'un de l'autre. Mais
ce n'est pas un crime qui leur

vaille la peine de mort, dira-t-on,

Ehouil M. Fréchette appelle
cela un anglicisme ; en conséquen-

ce il faut dire, au lieu du premier,
“coups et blessures ;" et,en effet,

c'est bien cela qu'on dit en Fran-

ce. Boni c'est parce qu'on est

plus précis au Canada quen Fran.

ce. L'expression ‘coups et

blessures” ne comporte pas né-

cessairement qu'il a été commis

un délit, un fait punissable, n’est-

pas ? et ce mot assaut le compor-
te. Les annales judiciaires ne

sont pas muettes là-dessus,

L'abominable ‘‘assaut indécent”

n'est point parfait, sans doute ;
mais on n'a pas encore trouvé

mieux, et la raison de son imper-

fection est dans le besoin d'euphé-

misme en semblable matière. li

exprime au moins qu’il y a eu
victime, ce que ne fait pas ‘’atten-

tat à la pudeur.” Ce dernier, suf-

fisant quand personne n’a été
assailli, devient trop vague dans

les cas ordinaires, où il-ne vau-

drait qu'allongé d'un complément,

comme, par exemple, ‘sur un

enfant.” Si l'on ne me comprend

pas, qu'on s’en remette encore

aux annales judiciaires. Quant à

‘attentat aux mœurs”, tl est ai
vague qu'il ne vaut rien du tout.
Le mot mœurs veut dire tant de
choses différentes |

Il n'y a aucunement leu de

s'étonner de ce queles lexicogra-

phes n'ont pas encore enregistré
le mot principal, boëcane, tandis

qu'ils ont déjà tous ses dérivés,

boucan, boucanage, boucaner, et
doucanier avec une extension de

sens. C’est qu'ils onttrouvé ces

dérivés dans les auteurs et qu'ils pale.

n’y ont pas trouvé le mot prisei-|,
pal. Il est à remarquer que ‘les

écrivains qui les ont employés
l’ont tous fait en parlant des cho:

ses del'Amérique, et en particuller

du Canada. Lorsque l’enregistre-
ment de Sowcane sc fers. ils lui
attribueront, comme à sesdérivés,
le caraïbe pour origine ; car le

‘caratbe semble Ia langue-mère de
presque tons les dialectes’ améri:
cains. Le mot existait chez ‘les!
tribus qui peuplaient le Canada!"
à l’arrivée des Français. n.

excellent, et moins propre.aûshe!]
rer ia langue et la corksdie cere

tains mots anglais qu’on tient à
garder tout bruts.

Ce n’est pas eh vain qu'on ‘se

donne de!,peine pourétablirune
différsiice’e‘entre laisser et guitler, |
‘car y a une nuance réelle de
l'un àl'autre. Les smellleurs au-
teurs, à la ‘véfité, ont souvent
négligé de s'en’ préoccuper; mais

il est remarquable que dans ces

cas ils paraissent avoir surtout

consulté l'oreille. Quoi qu’il en
soit, appuyé sur les nombtéux
exemples que j'ai sous lei yeux et
var Pétymolouie des dei mots,

on peut formuler la règle jui
vats et la suivre, hors les'cas où
l'on: voudrait éviter une cacopho-
nie,:*2’. Laisser—venant du latin

Lazare,laches,relâcherpeut, se
dire dans tousles cas ; 7ener!4

.a : L, ,

 

—venant de l'adjectif quitte et

signifiant étymologiquement “te-
nir quitte ”—c'est laisser avec

l'idée d'abandon final. “J'ai laissé

la ville" signifie simplement que je
m'en suis éloigné, le reste est al-

faire de contexte. J'ai quitté la

ville” veut dire que je m’en suis

éloigné définitivement, que j'ai
cessé de l'habiter. Si cette règle

n'est pas claire, qu'on apprenne

et comprenne celle de M. Fréchet-
te.

À propos de la prononciation

du mot fas, M. Littré, qui était

lui-mêmede l'Académie, remarque
que plusieurs ne prononcent pas

le /,etilne voit aucune raison

pour ne pas prononcer/a/ comme
rat, plat, etc.

Les Canadiens disent bien, ct
les Français aussi,quand ils disent

“boire à même Ja bouteille.” Cor-
neillea dit comme eux: ‘’Cher-
ches-tu de la joieà même mes
douleurs ?* C'est la bonne manit-
re de parler, d'après les diction-

naires. Cependant, “à même de”
n’est pas une faute ; il n'est que
vieilli et beaucoup plus rare.

FIRMIN PARIS,
— a ream

Mgr Branault
Il y a quelques jours, les Mis-

sions catholiques de Lyon nous ap-

portaient la nonvelle de l'élévation

À l’épiscopat de M. l'abbé J-S.-IT,
Brunault, directeur du petit sémi-
naire de Nicolet.
Mgr Gravel, dont le nouvel

élu devient le coadjuteur, a de-

puis confirmé l'exatitude de cette

information par un télégramme
adressé aux évêques de la Provin-
ce.

Nous félicitons le vénérable
évêque de Nicolet d’avoir obtenu

du Saint-Siège un auxiliaire sur
lequel il pourra se décharger d'u-

ne partie de ses labeurs:; ct nous

espérons vivement que, en lui

accordant l’aide qu'il demandait,

la Providence entend le conserver
pendant de longues années encore

à l'estime et à l'affection de ses

confrères dans l’épiscopat et de
tout son clergé.
À l'évêque élu, qu'il nous soit

permis aussi d'offrir l'expression

respectueuse et bien cordiale de

nos félicitations et de nos homma-
ges.

Les talents, les vertus et la

distinction exquise que tous se
plaisent à lui reconnaître font

augurer beaucoup de bien de

son entrée dans la carrière épisco-

Mgr Brunault s'est distingué

‘jusqu'ici par une connaissance

étendue des belles-lettres et des

sciences, comme professeur au
collège de Nicolet, où il enseigna

avec un rare succès, après y avoir

fait de brillantes études classi-
ques.

Dansles fonctions de directeur
-au mênie Séminaire, et dans le
ministère paroissial qu'il a exercé

iiscathédrale de Salnt-Hyacin-
‘the, sa sagesse administrative,

Sonhabileté À conduire les âmes
Péloquence de sa parole ont

toujours été hautement appré-
.ciées.

Sa science théolegique a regu, 4

Home:même, la consécration offi-
‘elelle des titres académiques” les
plus élevés,
Mgr Brunault est né au dios

cèse de Saint-Hyacinthe, dans’ la
paroisse de Saint:David, en 1857.
Son excellente mère vit encore ;

elle s'est retirée chez un autre
de ses fils, M. l'abbé C.-E, Bru-

nault, recteur.de l'église Notre-
Dame à Holyoke, aux Etats-Unis,

Trois des sœurs de Mgr Brunault

font partie de la congrégation des
religieuses de la Présentation.
Que toute la famille veuille agréer
nos meilleurs compliments, . à
l'occasion de l'heureux événe-
-ment dont le ciel vient de le bé-

"de Montréil, 
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4B, cités Far IXaHBLA3 cettea Ge
calamus. scrtlve veloc, bentig] ves
(la plume de l'écrivain péter Jeune associa constamment des
plus vite que ma parole), que du‘ -Motaires à ses travaux. ll n’en-
temps de David.on était parvenu| treprit jamais de voyage sans être
à suivre la parole en écrivant. accompagnéd'un secrétaire capa-

Mais Kopp,”“quiTareribne”AT HE de suivre à parole” eneer]
suppression des voyelles la vitesse ant,

Vour l'aménagement et le confort, comme
1 la cuisine gt le service, ce magnifique
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prumière classe,

. EN EICEDUCHATEAU'SA- ,
po GUENAY-—
À proximité des chars ct HI,

  

 

dévéctre &"Taquene-i estity: ‘Parmi les riétaïres qui ont”mo-
allusion dans. ce -psaume, ne dit! gihétes hôtek'deTiré, ifaut ck
passi cette;écriture. étaitunives ariSénèquéle'Rtiéloutqui Both,
sellement pratiquée, -6u siiellesne Vellfille tenomBre dés “FH

l'était que par un.pétit nombrede |»,“arblifairement “ ech,’ ‘athhint!

personnes. ni “| ‘cyprdn;qui en’‘Ajouts: huitmille
Quoi qu’il en soit; il est géné Jautées: : - La

nalement reconnu que les‘'poètes |‘‘vont ris avèirr fait parle.deVédu-

avaient une dériture secrète à la-ju€dans 1 veaux taie de,

queRothàdonnékili Rome, ia aténographiie“Seip|
nom de Notariacon,>du mot lat avecJadécadence des Lettreset
Notarius, et qui ‘consistait à h°é- |Ta pert Yel liberte, ” ;

crire que la lettre initiale-où be ‘et du’ imoù&suelle:Eon 3

lettre finale du mot. “|'tité, elle passa dans Tesfemples
On rapprochait, ensiite’ “ses des chrétiens et y. partages o-

initiales ou ces fing! es;età résul- nérables; etsécutions.
(LIt' des RIRLIIE

tait de ce, rapprocl rement.#9 a sténographieque nous _devôns
membres de phrases dd'autantplus cs Actes des martyys, 16s,puvra-
difficiles à deviner quel’on ite ges de saint Jédème qui n'avait
vait à volonté placer les leltrtres Ja

suivant tel. ou tel ordre.
telle écriture, bien.Quinfipiment
rapide, n'a sans douté gende

commun avec la  sténographie

proprementdite, mais elleest.une|

preuve du besoin que . l'on a

éprouvé dans tous les temps d'é-

crire aussi vite que l’on parle.

a

 

ne ‘desaintAugustin qui avait "huit

sténographes. Saintt Chiydos

nographespour accélérer”ses tra

vaux.

L'usage de a sténographie,ol

wileaux Pères de I'Eglise, se |
perdit, peu.à peu,, etgjsparut

L'opinion que la sténographic a entièrement surlafindu, dicième
été connue des anciens Egyptiens siècle.

nous paraît hasardée, car les C'est au savant abbé. Tritème

hiéroglyphes, de même que les quela- sténographie doitd'avoir

signesVids ues ou, {itiques l'été retirée de la nuit où. elle était
dont !À seriralént oh tres de plongée. ;

sacrés,SREI def A l’exemple de Tritèmez-des
’ Pari savants parmi :lesquels il faut

leur nombre et leurs. contours distinguer Grolérus,.Forta, Piarre

compliqués de “réporwre à dal amon Carpenti
= , pentier ct Kopp, sc

simplicité an la Thdes sont livrés à un cxemen des notes

caractères sténograptiques.. tironiennes, qu'ils ont commen-
Sans connaître d'une manière |tées. Ils ont publié des alphabets

précise les procédés  séméiogra-|tironiens entièrement différents.

phiques ou oxygraphiques ‘des|.>Après avoir pris la'sténographie
Grecs, ni l’époque à laquelle ISlà som origine ct “l'avoir suivie
commencèrent À être mis enusage, |ijusqu’à sä disparition, il nous faut
nous savons que c’est à l'aido del dije un mot ‘sur sa ‘renaissance
la sémélographie'que quelques-uns dans le- seirième siècle:

des discours de Soéräte ont été |:
recueillis et transmis jusqu'àànoûs, 5

£

” Lèspèuples modéitiés ont pile|
travainté A son perfdetionnemeht

Al ne nous,reste‘plus Quedeux Fgh18s peuplesaritiens, * L'ouvra-
monumentsdecette¢ criture:din ‘ge dé’Ménéaniéy,1e*‘piémidr écris

J'unestà là bibliofhéquedu À väin ‘anglals ‘ui’alfifailé de ‘cèlte
can,l'autre à la ‘ bibliothèque _Ë aire, a’ été”süivl”d'ure- foulé
Paris. oh finbas 4%dfFes qui se sontbuccédé *räpi- |
Lepremier cpntient les,œuyes |Héthèn£ “L'Anglèterre’ “confte

de ;Denis !'‘Arfopagite,Je,second ‘plifs'de quaifiité‘auterrs'de” ré
la rhétorique d'Hermogènes, el leffédes, qui toltés, plus du” moins, *
quelques morceaux détachés. | "unit céneMbhé à“ fo‘ddhner- fine’
D'Athènes, la u sémeiographie Fadil*lofiatrheht->prerembte à”

“passa à Rome etssy. «devint; du ae.Le bitiSas” le
et:par l'influence de. Gicé-| Tèghé de Lbuis l'abbé Caux

temps etp ELpubl leRiles(düvrage [
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Fra‘ft fatigué d'env 5
tendre toujours sa fetmme scplain-
dre; il reste’la Maison le moins’
possible.
La femme est fatiguée”

qu'elle eat faille, c’est lorsqu'elle” >
sescnt nifaiblir qu'il est leseilleur, - ne.
tom » pourelfe

ouges du

ind ana

Qouym,

tle prendre les PilPi

Rssoifont« fatiguée et 5e cou
pair.Pind «lle est trop pauvre pour payer une servante

C'est cette,
Bléth

parce

Dr Coderre, qui Ink’.
rondo de pujte ses forcesetul

 —AENEAN
N'cst-il pas ennuyeux de toujours entendre dire à entourent+nos boîtes de remûdes; alors cites seront

esAunebonnesanté,
plaira; mesdames, vous

pouvez consulter, Fetapour sien, nos ie .
Spécialistes, pour les ma ,

aux-adresses ci-dessous,
nos Médecins seront 1à pour vous
recevoir, #4 afin vous pre
niez nos ès de 1a èreda
plus appropriée à votre maladie
nous mettons, ainsi, nos DIéd
Spécialistes àvotre disposition. ‘
Nous soihmes-cerlains que nos

remèdes peuvent vous guérir, et
Renoecela,©16 n'Éperguotsaucune

onbulter-les vos

 

   
    

k; £

cu

! maladies, i 1 ;
permettrontde faire toutsori duvra-" © vos petits pit vivesbio= .
geSansfati pueessulvantsprouve.” conseils qu"ie vous donnent, vous

iy ronthux fenmesles pineinerédales venfes on mearent tr
Bll que les Pilules Rouges du Dr Coderre |

RO Quériseent même ies femmes les
Plus décourayées.

Mnte JOSEFX FOURNIER, Petite Mogeleine.,

TMt: * Jeme sentats allerde jonr engour, ma psaétait
, €L_remsciitaextrême ‘une Rraudefot

pémibres,QPSept ans que Je soud|
besuçaiupd
anamals y&
Yitules Rooges êu D" Cod
fais tout tion ouvra,e sans aucune fati

Mme CRLINA BOURDEAU, Boite ar, Bommersiite

Dit« ** J'étais tôujaurs fatiguée. J'vai tonesa midirendsun
monde à faire mou vivenge,jesunifruisauxel Je grande falblense

je très longtemps,
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ttement du cœur.
ucoup de louatiges des Paluice Rouges

sis-i que des

rand nombre do femmes sor
est très important, afin d'obtenir tous les ons effets

98 des Pilules Rouges du Or Coderre, qu'elles prennent les:
Tablettes Purgatives du Dr Coderre, qui se vendent 25c.

vite.

AS Ba

ones etfe m’étaïs fait

médecins spécialistes, Je conmencaiden
ét Je consultai len médecin, Aujourd'hui, je certilequque
suikuitie et je couscille &toutes les femmes de faire usage

Ne comparez pas, mesdames, les Pilules Rouges aux
remèdes annoucds pour
sont une spécialité pour les inalodies des femimes seu-

Te beau mal, et toutes les mslasties quis’en.
suivent: sind,que les maladies de 1'ige critique.

clalement récommandées aux jeunes
prdtes. À devenir
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Nouvelle Annonce

M. THÔMAS PERRONest heureus de
faire connaître Au public qu'il a olrenu Va.
RATSuES

Venez voir la nouvelle machine À faire

Ces instruments et machines sont tous de
première qualité et vendug à d'excellentes
conditions. |
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tin (mjouts pareitle. Grande
erre, maintenant, je suis bieu et Je
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nérir tous les maux.

nderre ne purgent pas, et commie un
rent de la constipation,

Les fenimes consti
deux .remides et elles devront bien auivre les

WES recomiusndalions données sur les cirenlaires qui |

SRE

NSTKRUMIENTS

oy

Les femmes qui demenrent trop
5por sout invitées à Écrire une des-
decodelite de leur maladie,

e celles de eurs ts enfants.
* Atténtion, Mesdames, à ces jeunes eus, ni ne con-

nhissentabsolyment rien de la médecine, et qui vous
offrent des pilules de loutes sortes de couleu
ranulesetdesglobules. Cleat la popularité des Pilates
ouges qui fait que‘ces jeunes gens cherchent à"se -

moquer de vous. Aussi ces jeunes gens ont-inlérêt….
À se cacher, se-gardent bien de vous inviter à aller voir
Jeyra prétendus médecins ga! ue sont autres que ces
jeifues ens eux-ubnies ; préféreront vousinviterà
eur € À leur adresse qui est toujours ube boîte
postale, où vous ne pouvez aller les voit. !
Depuis longtemps aussi nous attiroris votre attention
les. pilules,que 'on vous vend au cent, à la dou-

zaiñe, où à 25c.la boîte ; celles-là vous sont offertes
‘par des pharmaciens malhonnêtes, qui cherchent à&- «
vous substituer des remèdes quiileur rapportent plus
d'argent. Ne vous laissez donc pas ainsi insulter, en
acceptant des sulstitions. * Prenez donc, de préférence,
des,“remèdesque von avez guéeir,
‘rons ‘nos Pilules Rou sur ion d nian
50c. en timbre, pou: ne boite PSEilulés,Tuse, -
par letire enrégistrée, pour six boîtes, Toutes come
andes, ou lettres de consultations, doivent néces-
sairementêtre adressées à

- CIECHIMIQUE FRANCOAMERICAIN,mc
Nos Médecins Spécialistes, pour les maladies des

peüvent être consultés absolument pour LeeesLesjours -
2 entre 9 hes et 6hrs du soir, À leurs Bureaux de consietations, |

excepté le dimariche, No 274 de la rue St-Denis, Montréal,
ou au No 66 rue "St-Jean, Québec, et au No 241 rue
Tremont, Boston, Mass.
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Fe nee ove extérieures en échange d'un privilège mieux que nne. à quoi) s'eil- une vin Aine des principaux ci-| gas is2 ÎLe secrétaire fait? léctur&” >

|

de dix ans ou son équivalent sila ville 4 pe q & , I P ré t Vis ibesoin de licence pour vendre té Vii .nites de la' dernière séance = ne peut l'accorder. tenirsur la veÉracité de ces ;insi- |toyens e, a ville se réunissaien dei Cormes. Clest une préparation médici- —
alloptéesM. le Présidentapsavoie|“ Après discussion il at proposé” par nuugglons, ad intma grace à pour foi or itt unc Société Sainte tate, qui n'enivre pas, mais relève et recon: a
expliqué que ln Chambre n’a aucune| M. P.- V. Savard, secondé par M. FElaser crèdi «dit ” ana-

|

Vincent de Paul. Le projet de M. [atitue. Tous tes marchands, quel que soit Tkcouleur politique et que tout ce qui

|

Alain &t unanimement adopté que: logues sur M. Conse ou sur |le curé fut accepté avec empresse-

|

leur genre d'affaires, peuvent le vendre. Ils :s'y fait ne doit avoir d'autre but que

|

Vu qu'il est impossible que le con- d'autres, ment, et l'on procéda aussitôt à

|

n'ont qu'à le demander à leurs fournisseurs.de promouvoir les intérêts du district

|

seil de ville de Chicoutimi accorde un ome* re déFoffip de l'associs=* :eten améliorer le commerce en se [privilège de dix ans à la Cie qui exploi- LESÉVQLESDU so eli ésident, l'ho-1° iséivant du talent et de l'influence de te le téléphone : vu que cette Compa- a . iomeliuifcnt! elie”; président, l'ho- Le jaune se teint rouge avec bon
tous les citoyens à quelque parti politi-
Quequ'ils appartiennent, dit que cette
assemblée est convoquée dans lebut de
discuter, entre autres choses, la ques-

Lt n du service des malles qui est très
défectueux et que la Cie du Chemin
de fer pourrait améliorer s'il n’était
dans son intérêt de donner unaussi
mauvais service que possible dans le
but de forcerles citoyens de toutes
leslocalités à demander pourelle les

gnie représentée par MM. Dubuc et
Guay s'engage à abaisser le prix de
son abonnement de $z0.00°8 $12.50

par boîte parannée,àaccorder l'échelle
de prix de 5.10 et 15c pour les com-
munications extérieures, pourvu que
les trois quarts de ses abonnés actuels
s'engagent vis-à-vis d'elle pour une
période de dix ans, lui donnant ainsi
l'équivalent du prévilège demandé à
la ville,la Chambre de commerce croit

ape

subsides qu'elle convoite depuis long-
temps. Le président ayant invité M,
P,V. Savard à adresserla parole celui-
ci expliqua la position dela Cie du
Chemin de fer. Il lit une lettre de
M.J.-G.Scott dans laquelle il est fait un
exposé dutrafic d'hiver qui ‘démontre:
une perte d'environ $r3000.00 pour
l'hiver dernier ; il ajoute quele chiffre
de l'hiver dernier est le meilleur qui ait
été obtenu, il croit que ce déficit dimi-
nuera cet hiver et continuera à s’amélio-
rêr jusqu'à ce qu'enfin la Cie puisse
se passer de l’aide qui lui est mainte-
nant si nécessaire. M. Savard dit
Qu'il s’est activement occupé de la
solution de la difficulté maintenant
devant la Chambre et qui l'intéresse

rsonnellement. Il afait.dit-il, plusieurs

vpyages à Ottawa avec le gérant et
sécrétaire du chemin de fer dans le but
d'obtenir du gouvernement de l'argent
oh des promesses de subsides pour
l'an prochain,mais il n'a pu réussir
1palgré les bonnes dispositions du pre-

wier ministre. Il allègue quele minis-
tte intéressé M°‘Mulock, a “toujours
réfusé son Concours’‘donnant pour rai-
son que gohdépartement était déjà €ên
déficit et que malgré cela on venait
d'adogter le système postalà deux
sous, M, Savard affirme qu'ilest cop-
vaincu que pour célté annéé, il n'y
aucun espoir de pouvoir obtenir du
secours du gouvernement. En retour
il dit que si c'est le désir de cette
chambre, il se fait fort d'obtenir le dé-
part du train le dimanchesoir dès'di-
manche prochainf. il en a d’ailléurs
déjà la promesse de M. Scott.

M. Savard proteste de ce que on

veut faire une question politique ‘e
çette question de service postal et ii
guggère que la Chambre proteste con-
tre le procédé du /ournal qui a publié
une lettre qui lui était personnelle
avant que lui-même ait-jugé à propos
de la rendre publique. M. Savard
termine en promettant son appui à la
Chambre si celle-ci veut l'appuyer
loyalement. M. Dubuc dit que la
Chambre de Commerce est et entend
rester ce qu'elle doit être, entièrement
neutre en politique, clle ne doit pas
8e faire l'instrument d'aucun parti. Il
constate avec plaisir qu'aucun des
membres de cette Chambre n’est en-,

- gagé dansle procédé quel’on reproche
auJournal, procédé qui n'est approuvé

* prôbablément pat aucun membre, Il-
suggère certains moyens d'obtenir du
en les subsides nécessaires
FeeécritImmédiateduser-
uepiledemandeau députésil

pere moyens ne peuventdre
BdLBC Ie député répand que la
progde2$8000. qu'il a obtenue après
or‘d'instances de sa paït et de

lbde-M. Scott l'ont été A peu pis
3 la‘anière indiquée par M. Dubuc,

‘ -h-dire que cet argent ne provient
> pas du fond du département déspostes,

mais du département de la Colonisa-
tion péür améliorer leservite de la
malle, Ilfait remarquer que le mal
vient d’un peu partout et qué nous

v=niaurions pas tant& nous plaindre si la
Ciedu Chemin defer ’remplissait tous
sesengagements, car alors le service de
chaque jjourse serait continuéjusqu’au
premier:de décembre pour recommen-
cer le premier ayril:
Le président faritne la question du

téléphone'et de la lumière électrique
devant la Chañbre ét il prieM* Du-

_ buc de bien vouloir donner Je résultat
"des études et des démarches ‘qu’il a
promis de faire lors. de la dernière
séance,

M. Dubuc dit que, quanta ce qui
regarde le prix de la lumière électri:

rién nepeut être fait ; il expose un

devoir recommander aux abonnés du
téléphone de prendre le dit engage-
ment en échange des prévilèges y atta-
chés.

Proposé et résolu que M. Savard
réitère immédiatement à - la Cie du

Cheminde Fer la demande de cette
Chambre afin d'obtenir le départ du
train le dimanche soir.
Proposé et résolu que demande soit

faite & qui de droit pour que le contenu
de la boite de malle située près du
Chateau Saguenay soit transporté au

bureau de poste le matin pour y être
assortie avantd'être livrée à la Cie du
Chemin de Fer.

Proposé ct résolu que pareilles de-
mandes soient faites pour obtenir des
améliorations au bureau de poste per-
mettant de déposer les journaux et
paquets lorsque ce bureau est fermé.
Et la séance est levée.

M.P.-V.SAVARD
M. P.-V. Savard a intenté con-

tre LA DEFENSE uae action en

dommages au montant de cinq

mille piastr2s, Dans cette action-

le député de Chicr,atimi se plaint

de notre article +n Gate du 16 no-

vembre =t il allègue, entre autres

choses, ‘que nous l'avons attaqué

dans sa vie privée et commeci-

toyen, père de famille ct catholi-
que pratiquant.

47, Savari Lulerprète mal notre

article. Nous svons apprécié sa

conduite çublique ct: comme hom-

me politique ; c’eiait notre droit

et nous entendons nous défendre

et plaider la vérité des faits sous
Ce rapport.

Mais nous n'avons pas entendu

attaquer, nous n’avons pas atta-

qué M. Savard autrement. Le
domaine dela vie privée est sacré

pour nous et nous tenons à décla-|

rer publiquement que nous protes-

tons contre toute autre interpréta-

tion de ott article que ‘celle.
là.

Nous n'avons pas même songé

À juger‘M. Savard autrement que
dans sa cônduite politique et
comme hommepolitique.

Nous n'avons pas un mot à di-

re contre M. Savard dans sa vie

privée. Elle n'est pas de notre

ressort et, du reste, nous’ n'y
connaissons aucune tache.

Ce point étant réglé, nous allons

rericontrer M. Savard sur le” - qeul
tertain ‘ottnous l'avons jugé;‘et
les tribunaux décideront.

4 SAVARD vs MASSON
AH 13%1 +

Dans cette poursuite en libelle
instituée par M. Savard contre

LA DEFENSE,M. Simon Lapointe,

avocat, a comparu et agira

en qualité de procureur pour nos

intéréts, |L'honorable |Louis-

Philippe Pelletier, dirigera notre

cause en qualité de Conseil.
—

Le “Journal” aurait pu se dis-

penser de nous livrer au ridicule
en disant FAUSSEMENT, dans son

  

I.toutes ces villes Chig
’ ‘qui, paye le moins;«

. JAD;Guay prétendquepour les grands
“. consommateurs I'dlectricité est à meil-

21;Ouvrière,”

x dit qu'il est heureux d'annoncer qu’il

tableau montrant les prix payés pour
lalumière dans une dizaine de villes
de la province et démontrant que de

timi est celle
er pour cette

. commodité. 1ldit que Frasezville que
l'on se plait à citer comme exemple à
l'appui de ce que la lumière est cher
ici,paye plus cher pour sa lumière que

Chicoutimi etil meten évidence le
rix ‘é pourla lumière, par, les Cor-

Chade ces deuxvilles. il ajoute
Que ce serait avec plaisir que la Cie

- ‘de’ Chicoutimi adopterait le mode et.
les taux de la ville de Fi lie. M.

leur marché àChicoutimi que partout
ailleurs ailes pourlespetits consom-
fnateurs,8’est-à-dire pour la classe,

‘Je prix.est actuellement, infé-
“sieur à celui de l'huile de charbon.
-Relativement au téléphone M. Dubuc

peut réaliser Jes avancés qu'il a faits

numéro d'aujourd'hui, que, la se-

maine dernière, nous avons inséré

dans notre colonneintitulée “Nou-
velles ecclésiastiques” un entrefilet

concernant la “Cie de Pulpe.” La
vérité, c'est que l’article en ques-

tion se trouvait dans le colonne
intitulée “A ‘travers Chicoutimi.”
“On dit,"—ajoute-t il,—*'que

M. Gosselin scrait l'auteur de cet

entrefilet.”” La vérité, c’est que M;

Gosselin n'a jamais:écrit ni ins-
piré une seule ligne'de la DEFEN-
SE. i

Des faussetés de ce genre ne

sont pas propresà faire coter bien

haut la valeur des “10/colonnes de
matière à lire qui sont de la rédac-
tion ordinaire” du Journal, +

usll y 8 eu aussi autrefois des

“ on-dit" tendant à insinuer que 
»

M. LG. Belley écrivait lubmême

Comme l’année dernière, deux

écoles du soir sont ouvertes dans
notre ville. Nous espérons qu'un

presseront de fréquenter ces écoles

qui sont absolument gratuites. ‘
Les classes du soir ont lieu à

l’école du centre et à celle !du
Bassin quatre fois par semaine :

le lundi, mardi, jeudi et vendredi,

LE NATURALISTE CANADIEN

Sommaire de la livraison, de, no.

vembre

gfment on devient jnatura.

th rabpé Provanched(V. A.

H.)—Excursion en Egypte i(E.
Gasnault.}—Curiosités végétales

(H. Ticlemans)—Exposition de

Chrysamthènes.—Journaux et Re-
vues.—Publications reguesd ;
— 

 

   

norable Juge Gagné ; viceprési-

‘dents, MM. J.-D. Guay, maire de
la vise, et P.-H. Boily ; secrétaire,

grand nombre de personnes s'em-jM-F-X;4-Gogselin, protonots| — LG

trishTeP, M. Labrie. . ¥ coemes,

   

 

[Blora Warren, fille de _potre ‘con-
dtoyen M. m Sen: Nos
meilleurs age à- l’heureux

éouple. i ts

 

effet.  Essayez-le avec les tein-
tures  Maynétiques, 10 cents le
paquet.
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  CHEVEUX
ARTICLE DK TOILETTE INDISPENSABLE a

POUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX

SATISFACTION,
MAQUE ESSAI REUSS!7 PARFAITEMENT ET BONNE ENTIEM

BAUME RHUMALcalme immédia
> RIName wae gop 0% les accès de toux ee ini| ©

jg Fide = fr,"MEA. {Case 1

ia pit ria Cia du: + N'expérimentez pas. Achetez
Jean, conduipyt à Pautel gilles teintures Magnétiques qui sont

siccès.

 

 

j  L'ÉPOUS aUN ME wo
REND HOMMA(MAG JyVin cArjiEs

Québeë,30octobre 1899.
A MM. A. Toussaint & Cie;
i Je fris usage de votre vin des. Car-
mes, sur l'ordonnance de mon mari.
Depuis lougtergpe, je souffrais dedou-
leurs si fortes ‘dans ‘l’estômac que&
% pergie,lappétit et Fetasg

Rite+1 n’y avaitPequelcquesJeJours
que jé prenaisdu ‘Vid À travers Chicoutimi

M.l’abbé J-F. Roy, curé de
Saint-Alexis, est en ville:“abjour-

d’hui, te

M. LeBel, de Montréal, repré
sentant de la grande compagnie

de tabac de Joliette, est dans no-

tre ville.

“Hitiov. 61.

que tout malaise disparut, posaut
a nte et mes forces reviennent, Ce
vin, quoiqueamer, est délicieux.
ra= =z. \jptve trés obligée

Mue J.-A. GARNEAU,
70-72 tue de l'Eglise.

————————————————————————

GUÉRINSENT LE RHUME EN UNJOUR

Tablettes “Laxative Bromo-Quinine." Prix

25c. remis si elles ne guérissent pas. Signa-

ture E. W. Grove, sur chaque boîte. 
Boon,er.

Rondelles, Feradcheval,

Glous à cheval,‘ete, ‘ete. —

 

Cogan

Outillage de Forge au complet.
Re 3.

Coté,

4 |male

BOIS DE ROUES +
ROUES PATENTES
TOILE A VOITURE

N.B.. Demandez,noiratloge

5 ect. 994 LA

PIN ROUGE
du Sud du Dr Harvey.

Il ne cause pas ce malaise que
tant d’autres font ressentie.

EN VENTE PARTOUT 2GC. LA SOUTEILLE.

  

Cus pu Mebecixe Hanvæyr, Mfrs,
Montréal.   
 

Vous seriez surpris de l'effet
superbe que vous pouvez produire

sur des étoffes bonnes, mais fanées
et démodées, avec les teintures

Magnétiques, 10 cents le paquet,
aucune couleur. 

Vernis
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+

Boivin
. nuin
RP ar cesare

Broquettes,

Ferrures, etc. etc.

 

, Peintures, :

Ressorts de Siqre,

 

Hicier à Lisse,

“— icler à Bandage.

en usage dans le pays pour au-

delà de 25 ans, et toujours avec

Les enfants aiment le||

Chez les Chimistes et Partumeurs,50c. la bouteille.
=mrer

“PROFITEZ-EN.
vupresi ue occasion unique d'acheter

"A bon marche
Allez chez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieurs sortes de

marchandises

Dont on veut se défaire
VENDUES A REDUCTION,

Spécialités
Epiceries,

Ferronneries
GRANDE OUVERTURE DU

NOUVEAU MAGASIF
EN FACE DU CHATEAU SAGUENAY

Articles de sport :
PATINS, “HOCKEYS" ET AUTRES,

RAQUETTES,FUSILS DE CHASSE
UN LOT DE CARABINES “NIDER”,

VENDUES A TRES BAS PRIX

Assortiment très varié
Tous les articles de ferronneries, Assortiment complet ot

peintures, huiles, vernis, et toutes les fournitures de construction,

Assortiment général d'epicories
premier choix

 

 

AUSSI,

THÉS, CAFÉS, DANS TOUSLES PRIX,

ce

&Ciele

SUCRE, SIROP, CONSERVES bleating
POISSON, TABACS,canadiens et autres, PIPES,
“7 FARINES, GRAINSet POISSONS de TOUTES SORTES

_ Le tout à bon marché
deez :

* Thomas Côte,
EN FACE DU CHATEAU' SNouEMAY
 M.l'avocat Thomus" Lefebvre, |
de RoberVäl;ksË-dé-tetour, avec |
sa fille mädérmiolseteÿfullette, d'up|.
voyage à Môritrént:ish si

48 cladehi [ON 0

"Un géatihoindtes Montiéalais,
Inspecteur général dés Forestiers
Canadieris;est ‘Roberval.«Ilséra

A Chicoutimi ‘ees Jours-ci.

Nôus passons depuis quelque|!
temps pâr-' désalternatives d'au-

tone’et ‘d'Hiver: Froid,’ dégel,
neige et pluie, rien n’Y'a manqué.
Enfin il reste encore ‘un peu de

neige et de glace sur le sol juz
qu'à nouvel ordre,

M. Simon Lapointe, avocat,
vient de partir pour assister à la

convention laitière de St-Jérôme,

‘A

passage à Québec, il aurä une en-

trevue particulière avec l’honora-

ble Louis Philippe Pelletier ‘qui,
est le Conseil de notre défense

nous intenterMPLVSavard!

Nous avons apptisavec beau-

coup de’“satisfactionnee la se

maine dernière, “scquête
recomandant au Conseilde ville de

voter une exemptionde taxes en
‘faveur de la' Cie de-Pulpe, si elle
construit ici la:grande usine pro:

jetée, à été signée. par la presque

de ville fera preuve,.dela.méme
ntelligence des .intérétspublics, :

et que la .Cie de Pulpe se rendra comté de Terbonne. Lors de son expédie

dans la poursuite que vient de}.

totalité des contribuables. Espé-;
rons maintepant que.le -Consoit.

wad sdaTEDENOEL
SVENVOYÉGRATUITEMENT AUX
vivirnez of FEMMES

“Les propriétaires des Pilules Rouges
du Dr Coderre sont à imprimer un
Almayiach des plus jolis et des plus
intétéressants. ‘Le violon de Santa
Claus,est écrit par M. Louis Fréchet.
te,spécialement pour l'Almanach des

es Rouges du Dr Coderre, et pas
une seule femme ne lira ce conte sans
verser des larmes d'attendrissement.
-Ce conte est enregistré au bureau du
ministre de l’Agnculture, à Ottawa,
“ét ne pourra être lu que dans cet Al-
manach.
L’Almanach des Pilules Rouges du

Dr Coderre est essentiellement catholi-
que, et en outrede choses très intéres-
santes, il contient toutes les fêtes

ieuses.reli
u delà de 75,000 femmes ont déjà

envoyé leurs noms pour avoir cet Al-
manach dont le nombre est limité à
100,000; il est donctrès iimportant que
les femmes qui désirent l'avoir, eu-
voient leurs noms immédiatement A la
Cie Chimique Franco-Américaine,
‘Montréal, qui s’empressera de le leur

 

GRATIS
Le Nouveau:

Catalogue de Noel
de la Maison

G. A. Holland
& Son Co.

sera envoyé france à aucune'§
adresse
do2 timbres)remA

Ce livre vaut pour le moins
$1.00, n cuniient. au-deld de
460 gravures, illustrant tout ce-
qui se produit de mieux dans le
Japon, l'Allemagne, la France,
l'Autriche, la Grande-Bretagne, Cour Supérieure Chicoutimi

' INRRE
Thibeaudeau Frères & Cie ;

Reqt cession.
E.;yracombe & Cie

:- Les dits E. Lacombe & Cieayant
fit cession deleurs biens pour le bé-
néfice de leurs _créanciers, en novem-
bre courant,avis est par les présentes
donné aux créanciers de E. Lacombe
& Cie et à leurs créanciers personnels
d'être présents au bureau du protono-
taire à Sout. devant l’honorable
jugeJ.A,CoGa is de justice
i onze décem dix heures
du matin pour,donner leur avis sur la
momination d’un curateur et inspec-
teurs aux biens des dits insolvables.
a … “Chicoutimi, 25.nov. 1399.

; ., FXe. GosseLn
NOR? -Ein ; 2. C.S.
7 Procirenrdu gard: prov. à des arguments aussi pratiques,

les Etats-Unis et le Canada, en
fait de Poupées, de Joucts,
d'Objets de Fantaisie, de Pa-

niers, de Jeux, d’Instruments

de Musique, et d'Objets de
Sport.

Vous avez sous Ja’main, dans
ce livret, le choix du meilleur
stock au Canada pour Cadeaux
de Noël et du Jour de l'An, et
cela sans vous déranger de la

livre. vous les dira. Ne
craignons pas la compétition

ol

 

MANACRAERS à MPOGIAIEURE, |  30, In 99. Ÿ fs.

EUX-MEMES

Jarimédécins conseillent l'em-
UME:RHUMAL àHersputea .

\

Ay tee EH.

 
 

maison. Quant à nos prix, |Je :

6. A. Holland & Son,” ;, Ngaussi agents pour la vente d'instrumentswetelres
pour,=

 

 

Q. A. HOLLAND & SONCO., Manniséturiers, Maitre; Canadair 
 

La fonderie Bergeron
À.EN MAINS LES PLUS BEAUX MODÈLES ET

FAIT LES::

: MEILLEURS PORLES- :
QUI SOIENT FONDUS DANS LA PROVINCE De“QUÉREC

”  Pocles de cuisine, a wp, adem. =
Bt a trois ponts, Btc,BtRte

Épitaphes de toutes formes,dede toutes grandeurset de.tone pis
Aussi clôtures pour les toinbes,

Beaux et nombreux patrons ‘degaleries.…*
Patrons pour les dotures en fgnte.Bi.

Toutes réparations dans les poèles et les
machineries faites avec la plus grande
droimptitude et le plus grand soin.

BELLES LETTRESPOUR FAIRE DES ENSEIGNKS

; Nous ne nous occupons pes seulement
7 es ouvrages en fonte, mais nous faisons

: Aussi tous les travaux possibles ‘en’ fer.
Nous possédons un magnifique ‘tour pour
tourner le fer et la fonte. -

Hn

.

 

 

ye

e maison MOODY.

Venez nou voir et vous serez satisfaits de a manière dont voussersevor

ROGER BERGERON, 7.Tondonsoepee: 4 BERACINE,CHICOUTDA, EEUitte
insu

#

~


